Petit théâtre juridique et sentimental

Après nous avoir ouvert les portes des cuisines de l’Elysée avec Les Saveurs du Palais, Christian Vincent propose dans son nouveau long métrage la visite d’un autre lieu méconnu et intriguant: un palais de justice. L’Hermine suit le froid et redoutable juge Racine sur toute la durée d’un procès en cour d’assises, autour d’une affaire d’infanticide. Le réalisateur, également scénariste et primé en tant que tel à Venise cette année, agrémente son récit juridique d’une romance entre le haut magistrat et une jurée.

Loin de faire verser l’œuvre dans la mièvrerie, cette diversion tire ce film très proche du documentaire vers la fiction. Elle permet aussi d’humaniser son principal protagoniste. Un individu très hautain, mal aimé par ses collaborateurs et redouté par les accusés, mais qui se révèlera touchant au fil des rencontres avec cette femme qu’il aime en secret.

Pour camper ce personnage plus nuancé qu’on l’imagine de prime abord, il fallait rien moins que la subtilité de Fabrice Luchini, également primé à Venise et plus sobre que jamais. A ses côtés, l’actrice suédoise Sidse Babett Knudsen (de la série politique Borgen), tout en charme et en jovialité im médiate, fait un excellent contrepoint et prouve le talent de l’auteur pour distribuer ses rôles. Jusqu’aux plus petits emplois, la justesse des interprètes saute aux yeux et cette précision artistique rare se retrouve dans les dialogues, dans les descriptions de ce petit théâtre juridique et sentimental. Tout y sonne juste et reste instructif, drôle et extrêmement délicat. 
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